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faites-lui simplement respirer l'odeur d'un. pot qui leur a ser'i, LA BÉNÉDICTIOND M .
la crise cessera de suite, j'en suis certain." A ROMF
! Allons, me voilà encore perplexe...M. Sam. Benoit a cela de L'église Ain Aril('«'b) est située à
commun avec Lamartine, qu'il lui arrive rarement de bien pré-
'iser ce qu'il veut dire. Il aime le vague, le bleu, le " par-delàcé Cie s mp m t'l"b

l'horizon," et c'est en cela que l'on reconnaît que M. Saim. Be-tapiton (-st ue lesoFranscanmonrn a lér
noit appartient à la famille peu nombreuse mais exquise dess

grans rveus o de grnds octs d cemone. '1 gende raconte que ce'tte petite figurine fut sculptée par ungrands rêveurs ou des grands poètes de ce monde.
M. Sam. Benoit-(pourquoi ne s'appelle-t-il pas Alphonse moine dans un morceautdurs arbre du Jardin des oliviers, et

comme Lamartine ?) parle d'un pot qui a servi aux confituresc
niais il ne dit pas du tout à quoi il leur a servi, ce pot. Or, c'est
précisément ce qu'il faudrait savoir, avant d'en respirer l'o-
leur.... jeunes enfants, garçohs ou filles, montent sur une espèce de

Au lieu de répondre à ma pauvre petite question le l'autre tréteau placé en face de la crèche, et débitent de petits sermons

jour, sur le degré de maturité des miliciens au camp de Lévis,
M. Benoit me demande s'il eût été possible de faire du cidre Le jour de lEpipîtaiie, on porte en procession la statuette
avec les volontaires qu'il m'estarrivé de prendre à la campagned LI
potur des pommes fameuses oui des renettes. netre dusg'and escalier et on donne la bénédiction au peuple

Je vais répondre catégoriquement à M. Benoit; suiv'z-moi avec le Ino, magnifiquement orné des pierreries it des
bien :perles qui liii ont été offertes par la piété des fidèles.bien:

Vous êtes à la campagne, et vous rêvez tendrement ait patio..
'ama des fleuves.... Bon! A N IVELLES DIVERSES.

Un volontaire vousLap'darait tg(itiàscoupCl'eorizon, etaanCs
le trouble'délicie'ux oit vous plonge la v'isite de la déessedus e rumneur en ciôi curlation va à lire que Mpo. M. Lagevin,
Mont Parnasse, vous le prenez pour use pomme'. . . . Rieni de Cton. M. itchel et t'. .1. Brydges, é'cr., serontseréés chevaliers.
pluts aisé à comprendre. M. P. (}auvreaîî a été nommé ingénieur-en-chef du chemin

Vous poursuivez votre course vagabomnd( en faisanit d' douces e fer te ha rive sord, moyennamnts$4,004 d'émoluments par
Sgilladeseà celle des neuf soeurs qui voein semble la tus accorti, année.
et. vous arrivez à portée divolontaire....roujoursmerdudan e asUn ou dmenses préparatifs pour la réception
le vague de vos pensées, vous tendez la main oeouprau cueillir et d

le~~~~~~~~~~~~~ foredasvspce;qadtu opung'idti usgr'and dîme Alexis qui arr'ive'ra àâ 'u-o av'ec la flotte,LejourededNovsleohasnbnonestuexposrvers luhler ottobre.
retentite; c'est la pomme que vous voulez cueillir qui tncdirj

-Non d'un p'tit bonhsomme si voit.,;npassez pas vot t'li'min, jn parle dune nosuvee émissiontlentsu anadieesle p-
p vas vous flanquer un tripotée!.u.. prteaussi tila mise en circulation d'untort monde pett d n-

De ci moment, taon(-'hon M. Sam. impiossible dlu' s'y isé- t'te's mo naies. C htt.'nouvelle scia reçue'a''' plaisir par les
prendre. Le voile poétique à travers l'quel vous apreviez 'omnmerça'tseitpout le onde en pgénéral.
tous les objets, s'échancre du liautn ias, et vomis vous trouvzdn lit qu'il e Auemin d'agent sr les bords di' la rivi're
en présence d'un gaillard à trois poils, auquel vous offrez pi.Gurtineau, quelque part dans le voisinage ditctI)ésert.ues
teusement cette excuse bien sentie:* Sauvages connaissent seulslaaelace ou dies "iteeais net veu-

-Pvrdon, M. le soldat, je vous prenais pour une pomme, et t l'indiquer pour aucunei'onsidération
je voulaise ous emporter à la aison pur le p'tit quli doe e liueavons vi, 'autreî'jour, un brin d'av'in'
fruit... . mPcsuaastpluostle 6 pip.s de hauteur. Il été cueilli sur la

Voilà comment les chossrse passnt dès e i'ontouchesaitrt'r' d( M. le itit'"Brunett', à Ste. Siie d'Halifax.-iF,
seuil di' la réaeité,mone vu t am a o c

De c momntmon cher M. Sam.imosbed s'm-
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LES RÉGATTES.

Les régattes qui avaientlieu à St. .lean, N.-B., le 24, entre
l'équipage du Tyne d'Angleterre et celui de St. Jean ont été
brusquement interrompues par la mort subite de l'un des ra-
meurs anglais, Renforth. Cet événement a créé partout la plus
vive sensation, et les dépêches du 25 ne parlent que de cela.

Plus de 20,000 personnes s'étaient rendues sur le théâtre de
cet exploit nautique, à Terryburn, sur la rivière Kennebeccasis,
à 7 milles de St. Jean; il en était venu de partout, du Canaada,
dles Etats-Unis et même de l'Europe. Depuis huit jours, tout
l'intérêt était concentré sur cette affaire. Les concurrents, éta-
blis sur les lieux même de la course, se préparaient chaque jour
par des exercices réguliers. Des paris engagés de part et
d'autres s'élevaient à des sommes fabuleuses; le prix de con-
cours était de $5,000, plus le titre de champion ; lt longueur
<le la course, 6 milles.

Dès 5 h'eures le 24 au matin, tout le nsonde était sur pied, et
quand la course commença à 7 heures précises, une anxiété fé-
brile dominait cette foule immense. De prime abord les cou-
reurs de St. Jean prirent les devants, donnant 43 coups de raine
à la minute, tandis que ceux du Tyne n'en donnsaienît que 42
coups ; mais bientôt, après le premier mille, les anglais, qui
s'étaient vus dépassés de toute la longueur d'une chaloupe, firent
un effort vigoureux et dépassèrent à leur tour leurs adversaires
d'une demi longueur de chaloupe. On en était alors à un mille
et un quart, lorsque tout à coup Renforth, le chef des coureurs
anglais, s'affaissa dans son enbarcation; il venait d'être frappé
d'apoplexie. Ses compagnons dûrent abandonner la lutte et
revenir à terre, où Renforth ne tarda pas à expirer.

Il est facile de s'imaginer la sensation qui s'empara (les 21o à
25,u,000 personnes échelonnées le long du rivage, en voyant ce
brusque dénouement. Toutes sortes de rumeurs se inirent à
circuler: on prétendit que les Anglais avaient vendu la course,
mais quand 'eux-ci revinrent à terre avec Renforth expirant, il
fallut bien renoncer à l'idée d'une indigne supercherie.

La législature dua Nw-Ha nshire a passé une loi qui oblige
chaque père oi tuteur 'e'nvoy'er son enfant à l'école, au moins
d1ouze semaines par année, sous peine d'une amende de $10
pour la première infraction et de $20 pour lit seconde.

Une société d'Agriculture de l'Illinois offre une prime au
couple conjugal qui amènera à l[exposition l plus grand
n<ibre d'enfants, petits enfants, ete.

Il est malheureux quei les Canadiennes ne puisent pas ion-
courir, illes auraient certainement le prix.

in dit que la population du comté de Joliette--telle que
constatée par le dernier recensement-est de plus de 23 mille
ames, ce qui serait une augmentation d'environ 2 mille depuis
1861. La population de la villi de Joliette a augmenté de
mille mes durant les dix durnières années.

Ontario a utecoup sotifert cet été par les incendies de fo-
rêts. Jeudi dernier, six enfants ont été brûlés à mort en cueil-
lant des framboises dans un abattis où le feu ravageait. Les
cris des pauvres petits malheureux étaient pitoyables à enten-
dre. Il était impossible de leur donner aucun secours.

La semaine dernière, titi marchand de cette ville s'en reve-
nait en conspagnie d'une dame de la Côte St. Paul. En arri-
vant près du pont Wellington, son cheval prit l'épouvante,
et comme le pont était ouvert, il se précipita dans le canal.
Heureusement, les deux personnes purent se sauver elles-
nétes et le cheval.

On dit que M. le Dr. Larue et deux autres citoyens de
Québec doivent prochainement se rendre aux Etats-Unis dans
le but d'assister à des expériences métallurgiques. Ils veulent
s'assurer par eux-mêmes de la valeur du procédé nouveau au
moyen duquel on convertit directement le fer magnétique en
acier.

Une nouvelle bien extraordinaire nous arrive d'Egypte
La pyramide de Chéops, une de celles dui haut desquelles

quarante siècles contemplaient les soldats de la première ré-
publique, s'est écroulée dans la journée lu 2I ýjuin, ensevelis-
saut plusieurs touristes, probablement des Anglais, qui visi-

AUTRES DETAILs. taient l'int.ériî'Ui'.

Renforth, le rameur de 'équipage du Tyne qui s'est trouvé IsrUnS DIsTINiWéS.-Le gouverneur-général, Lord Lisgar,
soudainement faible pendant la course des bateaux, est mort visitera Québec à l'épouîte de l'Exhibition et sera, pendant quel-
vers neufheures du matin le même jour, en répétant <es paroles: ques jours, l'hôte de Sir Narcisse Belleau, à Spencer Wood.
"4Adieu i Annsie" à l'adresse de sa feimme en Angleterre. Il est aussi question( de la visite dans le même tenps i' l'a-

D'autres détails nous apprenDent qu'au moinenît de sa d.fail1- miral commandant la liotte à Halifax, qui viendrait à bord de

lance, Renforth jeta un regard inquiet suur le bateau ide ses aid- soi vaissaun iavec le Lieutenant-Général Doyle, L ieutenait-
versaires en avant de deux longueurs, lcihas sa raine et tombal u'rur de lt Nuvelle-Euosse.--ue'neuet.
dans les bras île soit compagnon Kelly. Chambers et fercy di-U E NoUVELLE INtu'sTRiE.-lepuis uelque temps, les proprié-
rigèrent lembarcation vers le rivage et l'infortuiné ramseur fut taires se plaignent qui leurs chiens arrivent à la maison sans
transporté à son hôtel oùt il expira vingt minutes après, d'uiii collirs et comme du raison sans numéros. L'on es porté àî
attaque d'apoplexie suivant le plus grand nombre, des effets dliuroire que c'est tuneu notuvelli' industrie qu' l'on veut coînmen-
poison suivant quelques-uns. Mais cette dernière hypothèse er à exercer dans quelques parties de la ville. On dit msême
n'est pas probable L'autopsie du cadavre nouis révèler latque des personnes à l'air respectable vont de portes en portes
vraie cause de sa mort- qavant sut nort, dit inioffrant les numéros pour moitié prix, sous le prétexte qu'ils

Renforth, à l'hôtel quelques minutes avnn'en ont plus besoin, /euîrs chiens ritant morts.
passant ses deux bras autour du cou de M. Walton, du Chronie/e j
de New'-Castle, et lesIarmes aux yeux : " Que vont-ils penser Le Rév. M. B. Beaudry, curé du Côteau St. Louis, a é-té nom.
au pays? " Et à Kelly qui le pressait d'expliquer les mots sui- mé directeur du collége de cette ville, charge qu'il a déjà 'ren-

vants qu'il avait prononcés dans le bateau : IlJ'ai quelquxe pli(, autrefois à la grande satisfaction des parents et des élèves.

chose que je te dirai plus tard," il répondit: " Tout à l'heutr." M. Lévessque, ex-directeur, entre au vicariat de Joliette, oiu il
Mais il mourut aussitôt. reinplace le Rév. M. J. Bousin, lui sera professeur ai collége.

Une enquête fut faite, et après le témoignage de deux ou Le Hév. M. Moïse Mainville succède à M. Beaudry. Ces mues-

trois personnes et des médecins qui firent l'autopsie, le Jury à sieurs, à l'exception de M. Bouin, sont Pères de la Communauté
déclaré que la mort de Renfroth provenait de causes naturelles. de St. Viateur.-Gazette de' J/i-'te.

Il y a ut, le 2:,, à Québec, une réunion du comité du

U'N BÉNITIER DANS LA BASILIQUE DE ST. PIERRE, A Conseil d'Agriculture et du Butreati des Arts et Manufactures
Etaient présents : M. H. o. Joly, président du Conseil d'Agri-
culture-; M. A. A. C. Larivière, président du Bureau des Arts
et Manufactures ; MM. L. H. Massue, Alex. Somerville et De-

Notre gravure à la page 424 représente un des admirables Blois, membres du comité, et M. Georges Leclerc, secrétaire
hénitiers qui se trouvent dans la basilique de Saint-Pierre, près Il a été résolu de tenir une exposition horticole en même temps
de l'entrée. La vasque taillée dans un magnifique marbre que l'exposition agricol et industrielle. Une somme de S300
orange est accompagnée de deux anges de proportions colos- a été votée pour les prix. On doit ériger une vaste tente pou
sales. L'un soutient la vasque; l'autre, par sot attitude, sem- l'exposition horticole. Le secrétaire a déclaré que déjà le nom
ble inviter le fidèle à mouiller sa main dans l'eau sainte. Ces bre des entrées atteignait un chiffre considérable, et qume les
statues sont en marbre blanc, avec les draperies noires et blan- animaux qui figuieront à l'exposition seront supérieurs à tou
ches, également en umrbre. e qui i :aété vu'i juusqu'icii n ette province.

426

.Jules Clément, Eer........... Eboulements.
Elie Anger. Eer.. N. P.........Malbaie.
A. Sivard. Instituteur.. ...... Chicoutimi.

81 AOUT, 1871.

On lit dans une correspondance caconniaisr, comme dirait
Sitéon Sérieux

Sir Joihn A. McDonald est à la Rivière-di-Lotiup et sans au-
cun doute souvent l'hôte de Son Excellence. L'hon Alex.
Morris, autre membre du cabinet, quoique ne demeurant pas
à l'hôtel est souvent avec nous. Sir Georges E. Cartier est ici,
bien portant et ce qui est encore mieux c'est l'homme d'état le
plus populaire au milieu de nous.

Je regrette que la discrétion me condamne i demeurer dans
les généralités, quand je pourrais parler avec plaisir des efforts
bienveillants des dames et des messieurs, pour contribuer à la
gaité générale. Les principales familles (le nos provinces sont
admirablement représentées par des personnes dont les manières
cultivées, l'intelligence, la beauté, forment un cercle qui pour-
rait orner la société la plus délicate et leur amitié est un sou-
venir agréable.

Lady Cartier et ses demoiselles accomplies, sont ici, et chaque
jour, avec leurs aimables compagnes, contribuent à l'amusement
de leurs amis et admirateurs par d'aimables causeries et des
passe-temps agréables. A ces divertissements plus doux
s'ajoutent au dehors. le jeu de boule, le jeu de crosse, la pêche
et les courses.

Je remarque, cette année, que plusieurs (les sites les plus
agréables (les environs, sont occupés par de jolies maisons de
campagne, oit l'on reçoit les amis d'une manière hospitalière.
Quelques-unes (le nos principales familles possèdent des rési-
dences construites avecr goût et v jvouissent de la fraîcheur peil-
dant l'été.

Les ouvriers (lui travaillent à la dénolition (le la porte Pres-
cott ont découvert plusieurs ossements humains à quelques
pieds au-dessus du niveau de la rue. On croit qu'autrefois il y
avait un cimetière sur l'emplacement oit s'élevait la porte
Prescott.. î . Gauvreaî a eu l'obligeance de nous montrer un
calumet vin tcrre 'uite et un vase en cuivre, trouvé près d'utn
crâne et dles restes d'un cercueil. On sait qu'il y avait jadis
un1 cimetière il cet dnri.-on/re /e.

L'arbre le plus vieux de l'Europe est probablement le cyprès
de Somma, en Lomnhardie On dit qu'il existait avant la venue,
dle Jésus-Christ, et qu'il à 1911 ans. Sa hauteur est de 1m;
pieds et saà circonférence, 1 pied le terre, de -2 pieds.

MARl Ol.l:OUGR S'EN VA'' EN (UEl .

Après S'étri' sagemnent reposé pei'îant plus d'un ait sur ses
/rer,' 'éale 'énérat O'Neil parle d'aller &agner de nouveaux ex-
ploits sur l' sol canadien.

Il est actuellement à St. Louis, Missouri, où il cherche à
trouver( le nouvelles dupes qui lui fournissent de l'argent.
Pour encourager les imbéciles à se montrer généreux lans les
souscriptions qu'il leur fait taire, il leur développe avec habi-
leté l'admirable plan ld'invasion suivant, bien propreài'enflaxn-
mer les imaginations chevaleresques.

('tt' fois, sou plan de campagne est tout changé. Au lieu
d'aller prendre Montréal <lans une avant-midi et Québec dans
une nuit, il envahira d'abord le territoire du Niord-Ouest, fera
alliance avec les Métis, puis inarchera de là sur le Haut-t'a-
nada, le Bas-tanada, le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-
Ecoss , qu'il sounettra successivement. Après avoir conquis
totite la Confédération Canadiin', moins la Colombie, qui ne
le tente pas pour le moment, il arniera et équipera une tlotte
puissante pour aller faire une descente eni Irlande et la délivrer
du joug anglais.

Ce n'est pas plus dilfficile que cela avec lui.
Boit voya.ge, compère, si jamais vous vous décidez iiiore

ipartir.-I'roecteuîr Canadien.
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